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Salut h toi,,Maconnerie! , ... 

.XiiM/ :n'.: '.L • •• 

Et vous, cceurs devoues & la Fraternite ; 
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Toi, sainte et chaste deite, 

;C’J‘ \.v ■ : : . • 1 \ j ; r ; , 

Salat! Je viens h toi, divinite cherie, t (/; 

Plein d’une douce reverie, , 
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Demander des Magons la sublime clarte ! 
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Jeune eucor,.je n’ai plus, de mere : 
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On m’a dit qu’elle etait.en des mondes meilleurs, 
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Oh n’habitent point les douleurs , 

: :. i r. i : :>• r-:-. 

Au sein d’une amiUe moins fausse et moins amere, 

* Ou’ici l’on traite de chimere. 

’.bhiVv 1 .-.!;::.-*: k y;, r.v-k /■;: t ! ii;!UiO/i 'h\\ :• ; ■ -■ 

Si c’est vrai, bonne mere! ah! j.e n’ai plus de pleurs. 
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Mon vieux ; pere , aux champs de Crimde, 
Tomba mort, en heros, en grayissapt l’Almu; 

* Z - . ' t 'v/ l ' i * i i ^ l x * ' - ^ 1 ^ 

Brave et sage , comme Numa* ' 

Ses exploits, au %ret de potre grande : armee,v 
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Sont inscrits par la Renommee. ... . 
Mais pour moi l’avenir en ce jour se feripa,. ri 
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A peine sorti de l’enfance, 

Je suis seul, sans appui , et, de plus, orphelin ! 

Malheureuxbquel est mon destin ? , , ■ 
Si petit ! et j ai faim ! oil done est l’esperance ? 

Mon Dieu ! soulagez ma souffrance ! 
Donnez a I’indigent, donnez un peu de pain 1 
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II dit : sa voix fut entendue; 
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Une main le touchant, tout bas lui disait — viens 
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Enfant, — viens vivre avec les miens ; * 

, * - 1 „ J j ' , 
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Je serai l’esperance en ton coeur descendue ; 
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Ta famille n’est pas perdue. 
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Pose ton bras sur moi, — marche, ie te soutiens. 
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Oh ! si vous n’etes pas ma mere ! 

* ■ ) s ' ; ; ' " ; 1 j j ■ ; 

Comme elle, voiis semblez une divinite ! 

Etes-vods la Maternite ? 
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Qui seme ses bienfaits en pareburant la terre ; 

’ Seriez-Vous une ombre epheiriere ? 
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On me nomme’, ici-bas, Samte Fr die fnite I 
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Loin du bnxit de la grande ville 
S’elbve , sous i’ombre des bois 7 , ' 
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En able fMs et '' ' 
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Ou rbgnent la paix et ies Ibis. 
C’est' 'lit 'qu'^ik' Grdricie Famille , ' 

™ l ^ {s' * 

En s’ihspirbnt' de la Raisoh , 

Sous ! la direction habile 
D’un savant et sage Magon, 
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- Si6che les larmes de l’enfance ; 

t * 

Ljii.:montre da doigt l’avenirj 
Douce etoile de 1’esperance, . : 


■ r 


Que rien d’impur ne; peut termci 


Puis on dit aux enfants de la Grande LuMe r'ej. 

* 

Les devoirs envers Dieu, le travail et I’amour, 
Le respect du prochain, quif font de la misere • 

Supporter et braveries peifies- tour b: tour. : 

* * 

Instruits par ces ; ilegOns. de sublime sagesse ' 
Qui grandissent 1’ esprit, lAme .de la jeunesse 
On leur apprend encode la ; solidarity.. . • 
Beranger (saluons cette noble .figure),. - : : 

Nous a dit : Benissez le Dieu de la nature ; ' . 
Aimez-vous, sauvez-vous par la: Fraternite. 
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C’est ic-i, dit la messagere 
A son timide voyageur ; 

Entrons , franchissons la barriere: , 

Qui (Sache ra’sile enchanteur r ./ 

, Ouvotre nouvelleiamille ‘ : -■ .A ; :•> 


S’dbat au milieu des plaisirs,: • 
Elan de la gaite mobile 
; Que- lui procurfent ses loisirs., : 


¥ ¥ 

; - t ;;"r- ^ ; .y r j •> ; a -v’ - m ■ . y ;; ; 

Elle dit, et bientot, a sa voix reconnue, 



Un eslaim s’elangant, arrive tout joyeux. 
Les crissoptarr^tes,: la gaite :suspendue, 
L’ordre.se retablit, tout cesse, plus de jetix. 


(Vest un frbre egare que Fheureux sort nous donne ; 
Partageons avec lui notre paiii, nbtre amours ' 

Qu’a de nouveaux plaisirs notre cceur s’abandonne : 
Que la Fraternite r^gne dans cesdjour. 
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A'brites ■ conitre * la tour mente , 
GrandisSdz, ’enfants** en ce lieu, • ( ! 
Que -Ian nature intfelligente f <:»';*:• ,r 
Plaga sbus Ie souffle - de Dieu; ^ 

Plus tard, tous quitterez 1 ■ etiide , 
Puisivous apprendrez uh&tat \ 

Mais chassez tduieinquietude \ ■ 

Toujours , ■ sur. vous, T Orphelinat, ■ 

De la prudence imagbhnique 
Etend : le- : niveau protecteur , < ' • 

Et, par sa puissance magique, 

Eloigne de vous tout malheur. 

\ . ... ! 
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A vingt ans, le.flambeaii de la Raison sublime 
Doit guider vos espritsAtravers les sen tiers," 
Vous montrer les dangers; Vous sauver de Pabime 
Ou s’envont trop souvdnt vos rdves tout eh tiers; 
Ou tombe la vertu, trebiiche la sagesbei 
C’est a vous qu’appartient le champ de f avenir , 
Vaste champ mesure par 1’humaine faiblesse, 

* Y 

D’ou toujours elie emporte un noble souvenir. 


1 ‘ 1 
- 1 1 


■' -T 


1 ’■ s 


■t t :\ r * r * „ 

/ , 

* 

■' *,*]•*'. r 

J t * . * + 


^ r \ 


MJ * * J 


'' > i ? ; 


A vingt ans on est homine; et la Magonnerie 
Qui berga votre enfarice au-'doux: sori'de sa toix j 


i ; 



Vient vous initier au secret de la vie, 

« 

Graver en votre coeur sa morale et ses lois; 

Du dogme harmonieux vous dire les mysteres, 

Et vous constituer, sous la foi du serment, 
Apprenti Francmagon , reconnu par les Freres, 

Au x paroles, aux mots , au signe-attouchement. 

i * 

' + * 

Maintenant, vous entrez dans la route commune ; 
Vous savez vos devoirs et votre mission. 

Evitez les ecueils, secourez 1’infortune, 

Fuyez les prejuges, la superstition. 

Riche dans un palais, pauvre dans la cahane, 
Regardez en arriere et voyez le depart. 

De vos pas , chancelants dans le monde profane, 
Mesurez la distance, evitez le hasard ; 

Et, surtout, meditez la sagesse du Maitre, 

Qui vient dire h vos coeurs en son style parfait : 
Assiste ton prochain sans le laisser paraitre; 

Fats le Hen, comme d toi tu voudrais qu’il fut fait . 
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LES DIEUX S’ EX I'OKT. 


Autrefois & Moise , un Magon du vieux itionde, 

Sur le moat Sinai Dieu promulga sa loi.. 

Aux peuples a venir sa parole profonde, 

Du levant au couchanfc s.e fait entendre et gronde : 
Tout l’univers est eni.emoi. . ; 

— Et les dieux dccrepits , roulant dans; la poussiere, 
Nous disent assez haut ta volonte derniere ; 

Grand Architecte, gloire a loi .! 

■ , > ; * . 

' ' ' * * 1 ; ■ 

‘ , - ■ c * 

J ‘ • - ’ ' 1 i * > ' 1 . . * : ( ' * ^ _ . , . 

Quand, lassedes erreurs et des crimes du monde j , 

j * 

Christ s’exclama mourant du haut, du Golgotha, 

Que la terre trembla dans sa base profonde, 

Que TOcean ; fremit jusqu’au fond dp son onde ; 

* 

L’enfer mdme s’epouyanta ! 

— Et les dieux decrepits, roulant dans ,1a poussiere, 
Nous disent assez haut ta volonte derniere ; 

Grand Architecte, Alleluia! 

* * 

'■ i ■' « : ■ ? * ' ■ , . ■ * . . T ' ’ 

i i ^ I 1 f • ■ ‘ | - J I 

f. * ' * * J 

V 

L’ancien dogme a fait place au dogme de lumiere, 
Le sceptre du Yeau d’Or s’est brise sur Sion ; . 
Dagon n’a plus da .temple jet sa statue alliere 
A perdu son prestige el sa parole fibre : 
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Moloch fait place ci la Raison ; 

— Et les dieux decr£pits, roulant dans la poussiere, 
Nous disent-assez haul? la volont6 derniere ; 

i \ , / J 1 r f ■ t 

Grand Architecte , seul Dieu bon ! 


i - ■ r - 


★ 

"* * 


Ton regne, 6 Jehovah, c’est le rCgne de gloire; 
C’est la Fraternite, gage de ton amour, 

Inscrite en lettres d’or au'temple de Membire... 
Point d’esclaves traines au char de la Victoire i 
Vengeahce a fuLsans retour. ’ ' : . 

— - Et lesdieuxd£crepits, roulant dans la poussiere, 
Nous disent assez hauttavolonte derniere 1 
' Grand 7 Architecte^ sois' amour! 


* i 


* * 


Le Mai a trop longtemps gouverne notre sphere, 
Trop souvent la Justice a quitte son bandeau 
Pour frapp er l’innocent et semer la misCre > 

Sur les siAcles passes. — En langant talumibreV - 

- 4 T - 

Tu' vins retablir le niveau. : ; : 

— Efles dietlx dec repits, roulant dans la poussiere * 
Nous disent assez haul ta volonte derniere ; 

Grand Architecte , tout est beau ! : 


* • 
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Le drapeau des Masons est celui du Calvaire, 

Teint du sang de la Croix, dans un jour de courroux. 
Labarim immortel, symbole humanitaire, : 

Qui couvre tes ehfants, voyageurs stir la terre; ; 

Gontre recueil prot6ge-rtous. * 

— ■ Et les dieux d6cfepits, roulant : dans la : poussiere, 



Nous disent assez haut ta volonte derniere ; 
Grand Architecte; seul Dieu doux! 


* 

* * 

Trace-nous le ckemin de la pure Sagesse, 

Douce Philosophic ! Et ta flamme, eciairant 
Les champs de 1’avenir, instruira la jeunesse, 
Conduira juste au port notre sainte vieillessc, 
Phalange qui marche en avant. 

— Et les dieux decrepits, roulant dans la poussiere, 
Nous disent assez haut ta volonte derniere; 
Grand Architecte, Dieu puissant ! 


Tu veux la Liberte pour les races nouvelles ; 

Tu veux, pour tes enfants, un bonheur infini ; 

Tu veux que le genie, aux rouges etincelles, 
Couvre rhumanite de ses immenses ailes, 

Velum a ton soleil bruni. 

— El les dieux decrepits, roulant dans la poussiere, 
Nous disent assez haut ta volonte derniere ; 

Grand Architecte ! sois beni ! 


Rome et son peuple-roi chassent du Gapitole 
Leurs dieux d'argent et d’or qu’ils vont livrer au feu. 
De Jupiter-Tonnant, l’incomparable idole, 

Mars, Bellone et Junon , du temple tout s’ en vole ; 

Pluton meme quitte le lieu . 

— Tous ces dieux decrepits, roulant dans la poussiere, 
Nous disent assez haut ta volonte derniere; 

Grand Architecte, sois mon Dieu ! 
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A LA FRATERNITY 


ALT BANQUET BE LA FETE D’ORDRE 

de la Reap.*. 1 la Llgne Droite- 



Air eomu. 


* • - , t , 

0 Toi, qu’implore ici noire pri&re ! 

Toi, dorit Taspect sail charmer toils les sens! 

, ' ' i 

* , ' , l 

Des Francmagons, deite tutelaire, 

1 r i 

j b * i i ' J » - * 

Du haul des cieux, Firaternite, descends! 
Descends, Fraternite, descends ! 


Vois tous les fils de la Grande Lumiere, 
A ce banquet, unis par ton amour, 
Fraterniser sous l’angle egalitaire, 

Et te b6nir en ce brillant sejour. 

— 0 Toi, etc. 


Inspire-nous de la philosophic, 

Car la sagesse appartient au Magon. 
En bannissant d’ici toute folie, 
Dressons Tautel de Tantique Raison. 

— 0 Toi, etc. 
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La Ligne Droite est jeune et courageuse, 
Elle a tracd.sa ypie -§n Taysnir. 

' T s ^ 1 

+ T-. j ' + -h . 1 . j ^ 

Son fier esquif, sur la mer orageuse, 
Vogue hardi, sans crainte de perir. 

— 0 Toi, etc. 


Jurons, amis, de fonder sur la terre 
Le culte saint de la Fraternite, 

De nous guider au but humanifaire, 

Par le Progrfes et par l’Egalite. 

0 Toi, qu’implore ici noire priere ! 

j 

Toi, dont l’aspect sait, charmer tous les sens! 

■ ‘ 1 * , ■ - . 

Des Francmagons, deite tutelaire, 

*' ..... ,f . f 

Du haut des cieux, Fraternite, descends ! 

• * * j i i . . i 

Descends, Fraternite. descends! 
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C’etait un soird’automne, Si la lueur fumeuse 
De torches de goudron et de poix resineuse. ; 

^ ' ■ X i 

* f 1 ' ■ V 1 - 

C’etait l’heure oCi chacun, en rentrant au logis, 

Se Mte d’adresser, tout has, une pri6re, 

, ' ’ ' ’ . ' . i 

A genoux ou debout,, chacun a sa maniere, 

A la Madone de Paris. 


i t>*: 


Des bateleurs couverts d’oripeaux et de soie 

^ ’ i L . 

S’empressaient d’exciter la frayeur ou la joie 

* 

Des ribauds, des truands, des manants, des vilains. 
— Leurs treteaux etablis sur la sombre facade 

i ’ ' 

Du charmer Saint-Mery — commengait la parade, . 
Et le‘ peuple claquait des mains. ’ 


La foule sei pressail- Si cette comedie., 
Fustigeant eh pleiii jour, par urie parodie, , 
Le vice-et les abus vantes cyniquement. . 
C’6taitune legon aux puissants de la terre* 
Qu’il etait dangereux, Sous une forme austere, 
De leur donner publiquement. 



Passez, nos grands seigneurs* passez, noble couronne, 
Sous la pourpre ou sous l’or, I’orgueil vous environne. 
Sous la mitre, passez, orthqdoxe prelat. 

- ' L - x--> t*' l '*\ ‘ - ■* " " ‘ * 

Passez, sainte Tiare, et vous aussi, Saint-Pere ; 

De vos foudres, pour nous, apaisez la colere, 
Remplissez votre apostolat. 


Arriere le vil populaire, 

r r * 1 i L h 

' ' i 2 . . . j * TVT ’ ' 1 I 

Gourbez-vous, et cnez : Noel ! 

Baisez lous le saint scapulaire, 

' . ; . ’ ' ■ ' • . r . ■ t . ' : ; f 

V oici venir le roi Martel , 

/ h + ' * ■ ; - * ' . ; > ■ ; : ■ ■ 

Suivi de nobles, de princesses, 

' ' ' F . r ' ■ . ’ - 

'■ r ‘ I r H r 1 * 

Comtes et barons, puis altesses. 

1 ■! , , ■ : .*{ ;‘J 1 ' » r ' 

Sus ! Courbez le dos h l’instant, 

Ou, par la lance de saint George, 

■ ■ 1 1 , ' : * 1 ' . - ^ f ' 

. ■ ■ t j | f r t 

La hart vous serrera la gorge 
Pour vous apprendre le plain-chant. 


\\ ' 
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Et la foule criait : Noel I aux histrions, , 

* \ 

Noel ! aux oripeaux, de peur des horioijs.,; 


t t 


Puis les dames venaient :• passez, nos belles reines! . 
A vous le haut pave, duchesses, chMelainesy '. 

Qui comptez -dix quartiers sur votre Vieux blasori ; - . 
Passez en chevauchant, jeunes, resplendissantes, ■ 
Sur vos fiers.’palefrois , aux artfcres puissahteS, 
Broyant populair'e : et gazom 
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Arriere le vil populaire, 
Gourbez-vous et criez : Noel ! 

Baisez tous le saint scapulaire, 
Void venir le roi Martel, 

Suivi db liable^,' cte princesses, 
Comtes et barons, puis J altesSes. 
Sus! Cotiribeiz le dos & nhStant, 

14 ft 4 , 1 . r- 

OiiV Mr ia lance de saint George, 

, ■ i . v ^ . 

La- haft vous' serrera la'gorjgh 

* ' if-** ** '-r* r 

Pour vous apprendre lb plain-chant. 
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La farce va son train : vous voyez apparaitre 

v .*p H r ' i ^ ' 'r . 

- t * * i. ' * ' ' . ■ 1 ' 1 , . ’ i 1 ■ ! f . . 

Gens de pied, de cheval; le serf apres le maitre 
Voire mbme varlets superbes, insolents, 

; ; . * * , * ’ ; - r - 1 4 . : i , * ’ j . h , 

Portant haut la livree en singeant de l’altesse , 

Vils marauds et plats gueux, noyes dans leur ivresse, 
Crispins aux gestes indecents. 
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Arriere le vil populaire , 

> ’ J ; J l ^ ■ h ’■ 1 I * ( t r } 

i - - - •. I - ^ 1 i , i : ‘ ' i ■- - / 

- } tl n ‘ - - 1 . J - - - 1 A f f M , - 

Courbez-vous et criez : Noel ! 

* - ■ ’s f ' J : : : ■ ' ?- : 5 f : j c ; f h V ' 

. Baisez tous le saint scapulaire. , 

' t r 1 , 4 _ , t i i ; - * ' ' - 1 p 1 1 * ' ~ ‘ _■ V > 1 l * 

- - j .■ . ^ ' ‘ - ^ ' J- r * * , 1 ■ 1 4 ’ L. 1 ^ ' 

Void venir le roi Martel,. . 

'■■L 1- 1 4 j l 1 r ^ - H - J ’ r ^ J ’r 

■ ‘ [ ) [, ' ■ j - E VV\ v - , ]■ r ' r /. 1 ' \ L + 1 i f * ' * ' i > 4 i i. 

Suivi de nobles, de princesses, 

; r*’ . ■- .* ■ , ,■ z- * \i < « ■ ’ ■ ■ ■ 

Comtes et barons, puis altesses. 
Sus! Courbez le dos a V instant, 

‘ m . . j;' ; ‘-I-'', - ■ , * - 

Ou, par la lance de saint George, 

’ J ■ ! * * ^ * t ' * ; * ^ 1 ' ^ ^ ■ „ ■ » 

La hart vous serrera la gorge 

; p i ' , ' . ^ ‘ J « 4 ’ *') j - "j . - 

Pour vous apprendre le plain-cliant. 
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La scene restait .vide apres, cette ,r,e vue ». • . . ■• , . 

Enfin apparaissai^.p^rifi^nt la viie, . 

Une figure horrible. aboyant, gaisWaiit , 0 

. h h + j ■■ T Jj h ^ + 

D’une etrange fa.^on . - D’effroi chaGups’incline. 
C’est Satan qui revient.ee soir de.la colline, . , 
Faisant, sabbat en s’en allant. 

. r:’’;." , ? ; .) • ■ ■ • ? ■ - * i * . . - j r 
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Un frisson circula dans la foule entassee. 
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Puis... elle reconniit alors la voix cassee . 

' . s 1 : - ■ f : ; ' 1 i * ■ . • ; » <■ ■ ■•*'.?> f r 

De la commune loi,. — celle,du Niveleur 
De toutes les grandeurs, de toutes les miseres, . . 

■ V f ; i - ■ 1 .■*■■! • j ^'>‘1 ; ? i , - • >, ■ i f . "t ( %,t 

) j t . * r ^ ! J I - L ' ^ t r - * r * 

Et pour qui ne sont point d’insondables mystbres, . 

r : • • •• ,v.- ; -V.: ;:;!.:; 

Celle qui rit i'la doulpur. 

J . t > I ^ .1 ^ I ■’ 
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Les applaudissements remplacerent la crainte , 

Et la folle gaite succedait k la! plainte : 

■ ■ • ■ 1 ■; ■ - i- . . ■ ; \ 

Ecoliers et mananfs paraissaient tout joyeux; 

' ' T * * '.* : J ^ r l ■ ’ . 1 J ; 

Les voleurs delroussaient en chantant des cantiques, 
Les ribauds respectafent les vitres des boutiques, 

^ +,-h J r r ■ i r ; . * 1 , r t ' 

Et les filles baissaient les y bux. 
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Lors la Mort repondit i!i cette bienveillance, 

En r&clant du rebec, preludant h la danse . 

/ i 1 " ■ r'y s j 

* i 4 ' r I . ' * m 

* *. ' : * k a *; - K h . ! ' ’■ 1 ■. 

Du cortege insolent qui vient de defiler. 

^ ' I ■ ■ * , * l ■ - , N 1 

+ : t * , , - , , ‘ 1 ' - 1 # , ■ j l t ^ 

L’archet grince ^ merveille, ct dame Mort grimace 
En appelant chacun & retenir sa place 
Oft les danseurs doivent briller. 
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Tous venaient & 1’appel vers le hideux squelette, 
Magndlis6s, vaincus, places sur la sfelletie. ; 

Oh! qu’ils dtaient petits! H61as!'c ? 6tait pitfeiix! 

Mais l’archet fantastique', ecorchartt les tfois cordes 

Du rebec iufernal, epouvante les hordes 

< ' r 1 , ' ' » 

P ' j ' L . ; J ■ r j b ^ , Hi j r ti ' , 

Des hauls et has seigneurs goitreux. 

: ■ * _ : . . ^ 
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Alors va commencer la danse egalitaire. 

Silence. — Le premier est uh grand dignitaire: ; : 

— Tu' te trompes, dit-il A Tinflexible Mort, ' ' 

1 4 ' * 1 

Je smspuisgant seigneur, j’Ai trois cent vingt villages 

' *■ ’ ‘■-, 7 . 

Qui me viennent du ciel;- et nombreu^ heritages 1 

+ " f ’’ 

- Qui'me sori t echhs par le‘ ‘sort. *•' 1 
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Je suis puissant seigneur, j’ai douze mille lances, . . . 

J ^' r ' „ J * * * K > ^ ' J ' T * J * w ' ‘ 1 - ‘ * ^ 

Dix chateaux, des forets et beaucoup d’esperances. . 

: / - ' * * ■ ■ - ,J ‘ ■ 

Je suis grand ch&telain, de par Monseigneur roi. 

. .xj* f. x ■ ' 1 ; v 

i 1 . r B r J- ^ - w r % 

Tu te trompes, ,camarde ! Allons, je te pardonne! . . . 

* ‘ >' * ' > V 1 * ’ ■ 

Pour ton&me, j’irai prier notremadone; 

Je me porterai fort pour toi. , . 


Danse ! dit‘ la’Mort implacable , . f . 

Alors que son archet gringait, ; - 
Effrayantnotre acteur; coupable. : •r- ? 
Puis le fier cMtelain, defaillant , toiirnoy ait , 
Entraine -malgr6 lui dans? cette affreuse ronde , 
Farandole lugubre, Ala chaine proforide, 


1 .'■> ' ' 1 f 
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00; tout s’engouffre et disparait ; : r ; 

Quand rarchet-deia Mart, enmarquant la cadence,; i, 
;Fait rnouyoir rinfernale' danse . • . . . : 

; ; ,Qui court rapide comme: up trait. . ! . i ; 

\ m ' : - i ! ? ' ■ i ‘ ; ' : . . ’ ' t J : . *1‘; ’ : 

Noel ! NoSl ! criait la gent pari.sjemie 

/ * ' : •’>*i ■ i I • j : / * ■ ‘ - ’ 1 i 

Elle battait des mains, car le grand Niveleur 
Passait sur le blason de son pers6cuteur. 

Noel ! cette fete cst la sienne. 

F 4 

.r : 
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Puis arrivent prelats, coiffes de.hautes mitres,. 

" f ' 

Princes-nes de l’Eglise et munis de leurs litres. 
De la Mori souyeraine ils venaient h leur tour 

: / j * r < 1 r - * - ' * - 1 ' 

’ * A 

Implorer la rnerci, deposer : croix et crosses, . 

Le dais d’or, les palais., les chevaux, les carrosses, 
Objets si chers de leur amour! 




Mais la Mort, ricanant du rire des squelettes,' 

Repoussait de soft pied croix, crosses et barrettes. 

‘ . * ‘ ; - ' , ' . ■ ■ ■ t 1 ) : ‘ - 

Les prelate se tordaient, couches a ses genoux ; 

1 . , , ■ ; . r,' „ , ■ • ' ■ ’ ■* 

Ils vanlaient leurs Vertus, les soiicis de la vie, 

j * ' - ' ■■ *. r " ' i - ; ; r 1 1 ’ - ' -■ ' 

Psalmodiaient tout haut les cliants de Jeremie, 

4 ' l' 

; , ■ . ; r ’ \ ■ „ ■ ■* v t ’ . J . / - - 

Disant : Nous prions Dieii pour vous ! 


Dansezl dit. la Mort implacable, .-•= * 
Alors que son archet Mgrin^aitj ,m 
E ffrayan't cbaque. aeteur, coupable. - : 
Le superbe prelat, deMllaritytoufnbyait, 
Entraine malgre luf dans eette; affreuse ronde, 
Farandole luguhre , A la chaine' profonde , . . 
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Ou tout s’engouffre et disparait ; 

Quand l’archet de la Mort,- en marquant la cadence, 
Fait mouyoir I’infernale danse 

1 - ^ ’ + "i r 1 

Qui court rapide coiiitnd un trait. J r 
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Les rois aussi, passaient ayec les belles reines, 

r . ri _ ^ ^ ' _ r ■ i ? " 1 

Ils semblaient de la ‘terre encor lemr les r6nes , 
Tant ils s’en allaient fiers, ces maitres: de l’Etat I 
Cependant, & la Mort ils venaient , ; criant : Gr&ee y ; ' 
Supputant les hauls faits de leur antique race : , 
Mais ils elaient echec et mat ! 
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Le squelette passa la regie egalitaire . ; 

* 

Sur le front dc ces grands ravageurs de la terre, 
Les poussa dans la roride infemale en riant. 

Rois et reines, formant les anneaux mnrtnaires 
De la chaine qui va, grossir les ossuaires, : 
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Dansez 1 dit la Mort implacable , 

Alors quo son arehet grinsait 
Effrayant chaque adeur coilpable. : r 
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Puis le superbe roi, 

Entraine malgre. lui idans cette affceuseronde, 
Farandole lugubre & la chaine profonde, 

Ou tout s’engouffre ;et disparait ; 

Quand l’archet de la Mort, en marquant la cadence , 
Fait mouvoir Pinfernale idansei ,«if I J j, 
Qui court rapidd comme un trait 
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On dit : A tout seigneur, touthonneur, tr.fes saint Pape : 

* ' 

Avancez, Homme-Dieu, que le diable vous happe. 

— Silence, mecreants; nonpommus, dit-il; 

t i 

J’ai les clefs de saint Pierre et la triple couronne ; 

Des dominations la garde m’environne : 




t t r 


Me prenez-vous pour un Gentil? 

„ - j ‘ - ■ • * ' ' ' J 

' * - : - - 1 

Retro I''— Ne touchez pas h la Misericord e, 

A la sainte Onction ; ou bien de par la corde,- 

Je vousle dis, je^vais voiis excommunier. ; ; 

— A moi, mes seraphins, mes anges, rnes archanges ; 

Formez vos bataillons, inspectez vos phalanges : 

1 . * 

II faut la laribe manier. ' ; 


' * . ‘ : * 
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Danse ! dit la Mortiimplacable r :: r;; . 

Alors que son archet grinpait, . 

Effray ant notre acteur coupabte . • 

Le depute de Dieu^defaillant, tournoyait, . 1 ; 
Entraine malgre lui dans cette affreuse ronde, 
Farandole lugubre, A la chaihe .pirofonde j 
Ou tout s’engouffre et disparait; 

Quand Tarchet de.la Mort, en marquaht la cadence, 
Fait iinouvoir riiifernale: danse > ■ 

;Qiii court rajjide 'comme >uir traits 
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Notre dame la Mort,;.jugez dhsiA prudence,. 
Par le fol populaire a terminela; danse 


. *ln. r 
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Ceux qui jouaient le r61e innocent de vilains, 

De truands, de ribauds, dans cette comedie, 
Ghantaient, narguaientlesort, quittaient gaimentla vie ; 
Tout le monde claquait des mains ! 


Vf * T * * y * i' i 

; i * * - :■ ■ * 

- i i, - ■ i. *■ 


G’est du pauvre, en effet, ie pltfs beau privilege, 
De ne pas redouter la Mort ni son cortege. 

Tous ces desherites d’un avenir certain, 

Pen soucieux de. vi vre, abandonnaient la terre 
En disant & la Mort : Nargue de la miser e, 

Nous n’avons plus besoin de pain ! 


Dansez ! dit la Mort implacable, 

1 Alors que son archet grittgUit, 
Effrayant chaque acteur coupable. 

Puis le.desherite, encbantant, tournoyait, ;i i 

« 

Entrain e malgre lui daiid-cette 1 affreuse rondei, 


•• .u 


Farandole lugubre, a la chaine profonde, 

Ou tout s’engouffre et disparait ; 

Quand l’archet de la Mort, en marquant la cadence, 
Fait mouvoir l’infernale danse, 

Qui court rapide comme un trait. 

W m-M-. » r - . I 




Noel ! Noel ! criait la gent parisienne ! 

Elle battait des mains, car le grand Niveleur 
Passait sur le blason de son- persecuteur. 

Noel ! cette f6te est la sienne ! 
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